Message dans une bouteille 


Darwin et Linné sortirent jouer ensemble. Ils prirent la petite pirogue que grand-père utilisait autrefois pour pêcher et sillonnèrent les eaux en rêvant d'être des pirates à la recherche d'une cargaison d'or. Ils circumnaviguèrent la petite île au sommet dentelé et cherchèrent un endroit pour amarrer. Ils côtoyèrent tout le périmètre de l'île sans pourtant trouver un lieu où s'arrêter. La végétation couvrait la côte et ne permettait pas d'apercevoir un port naturel ou une plage sablonneuse. Ils ramèrent vers les cannes de bambou qui envahissaient le littoral. Soudain, ils entendirent le bruit d'un objet contre le bois de la pirogue. Ils se penchèrent et, à l'aide d'une canne, ramassèrent dans l'eau quelque chose d'étrange. L'objet avait une forme allongée et élégante et une couleur vaguement verte mais il était fait d'un matériau dur et froid. Une petite ouverture au sommet faisait soupçonner qu'il était vide à l'intérieur mais malgré leurs efforts Darwin et Linné n'arrivèrent à y enfiler que deux doigts.


- Ça doit être le fruit des cannes de bambou, supposa Linné.    


- Ou bien un animal mort ? réfléchit Darwin.


Ils tournèrent l'objet à l'envers, l'approchèrent et l'éloignèrent en lui jetant des regards scientifiques et, d'un air dubitatif, le chargèrent avec soin dans leur pirogue comme s'ils avaient trouvé un manuscrit à déchiffrer.


Pendant le voyage de retour vers la maison, Darwin et Linné découvrirent une autre propriété de l'objet mystérieux : il roulait magnifiquement. En ramant, ils inclinaient la pirogue à droite et à gauche et leur bibelot sonore accompagnait d'un mouvement bruyant les oscillations de l'embarcation. Les deux frères riaient chaque fois que l'objet recommençait sa folle course, mais quand Darwin donna un coup de rame plus énergique l'objet roula rapidement et frappa violemment la coque de la pirogue. Il se fracassa en plusieurs morceaux dont un toucha la jambe de Linné en le blessant. 


- Regarde-moi ce que tu as fait, idiot ! se plaignit Linné à son frère. 


Darwin prit les deux rames et vogua rapidement jusqu'à la maison. Linné se tenait la jambe en essayant d'arrêter le sang. 


- Où êtes-vous allés pour revenir dans un état pareil ? les gronda leur mère à la maison pendant qu'elle soignait la jambe de Linné.


Les fils racontèrent l'histoire de l'objet mystérieux trouvé derrière les cannes mais leur mère ne crut pas un mot.


- Quel fruit peut-il donc blesser de cette manière ? Racontez-moi la vérité, vous vous êtes battus pour l'énième fois !     


Les deux frères crièrent leur innocence et Darwin alla chercher les fragments de l'objet restés dans la pirogue. Il en ramassa soigneusement deux gros morceaux, puis il les ramena à l'intérieur de la maison. Linné décrivit à sa mère la forme lisse et allongé de l'objet. 


- Ce n'est sûrement pas un fruit, pensa la mère. 


Pourtant elle ne parvint pas à comprendre de quoi il s'agissait.


- Montrez-les à grand-père, c'était peut-être un objet du temps d'antan. Mais ne vous blessez pas, entendu ? 


Darwin et Linné se précipitèrent chez grand-père. Ils frappèrent à sa cabane sur pilotis qui était juste à côté de leur maison.


- Qu'est-ce qu'elle a ta jambe ? demanda inquiet grand-père en remarquant le bandage. 


- Je me suis coupé.


- ... avec ça !


Darwin lui tendit un fragment de l'objet mystérieux. Le vieux le prit avec soin entre l'index et le pouce de sa main droite, l'analysa d'un œil attentif, il fit glisser l'index de sa main gauche sur la surface de l'objet pour en tester la consistance et déclara :


- C'est du verre. Plus précisément, le verre d'une bouteille cassée. 


- Qu'est-ce que c'est du verre ? demandèrent à l'unisson les neveux curieux. 


- C'était un matériau autrefois utilisé pour fabriquer des objets. Il était très répandu, facile à modeler et transparent. On en y construisait toutes sortes d'objets, comme par exemple des bouteilles pour garder l'eau. 


- Quelle idiotie ! s'écria Linné. A quoi ça sert de garder l'eau si l'eau est partout ?


- Autrefois le monde n'était pas comme aujourd'hui, expliqua grand-père. 


- Ah bon ?


Darwin et Linné se regardèrent surpris. 


- Il n'était pas submergé par les eaux. La terre occupait une partie importante du globe. Les hommes n'habitaient pas dans des maisons sur pilotis mais dans des constructions bâties sur le sol. Il faisait beaucoup moins chaud et dans certains parties du monde il faisait même très froid. Mais la température de la planète augmenta progressivement et l'eau des océans inonda les côtes. Les hommes furent de plus en plus nombreux et l'espace pour les accueillir diminua considérablement à cause de la montée des mers. En plus, il y avait énormément de déchets sur la Terre : certains, comme le verre que vous avez ramassé, ne pouvaient pas être éliminés ou brûlés. Certains scientifiques suggérèrent de les jeter dans les profondeurs des océans, sur la terre il fallait choisir entre les hommes ou leurs déchets. Puis, un jour un énorme raz-de-marée monta des profondeurs des océans et engloutit le reste des terres émergées. Toute la civilisation humaine fut submergé par la puissance de la nature. Les hommes qui se sauvèrent commencèrent à construire des maisons sur l'eau et des pirogues pour se déplacer. Mais ils ne savaient pas trop comment s'y prendre car tout le savoir humain et tous les livres avaient été balayés par le raz-de-marée. 


Le vieux baissa les yeux comme pour mieux se souvenir. 


- De temps en temps on retrouve une trace de notre ancienne civilisation, un objet remonte à la surface et flotte un instant dans les souvenirs des plus anciens. Il reste là, il nous pose des questions, il attend une réponse de notre part. Mais nous ne savons plus lui donner une signification, nous le jetons à l'eau car on ne sait plus quoi en faire dans le monde d'aujourd'hui. 


Darwin et Linné restèrent jouer devant la cabane de grand-père. Ils firent des ricochets avec les fragments de verre et attendirent que le soleil brûlant se couchât derrière l'horizon. Ils pensèrent aux mots de grand-père sans trop savoir ce qu'il voulait dire. Pourtant, ils eurent envie de prendre la pirogue et d’aller chercher d'autres objets mystérieux : les ramasser, les classifier, les expliquer. En profitant de la dernière lumière du jour, ils prirent la pirogue et commencèrent à voguer en direction de l'île vers les cannes de bambou.
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